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GROS PLAN SUR La Ligue du Centre

La Ligue du Centre est une des toutes premières, emmenée par Christian
Gallais,  à avoir rejoint la FFAAA, lors de sa création. Aujourd’hui elle est prési-
dée par Jean Liard, 5e dan, qui a bien connu cette époque décisive, pour les
aïkidoka du Centre de la France, comme il nous le dit dans un entretien.

De quand date votre pratique 
de l’Aïkido et qu’en est-il
aujourd’hui ?
J'ai débuté ma vie d’aïkidoka au cours de la sai-
son 1969-1970 à la suite d'une démonstration
organisée au club de judo de Luisant, près de
Chartres ou je pratiquais à l'époque.
C'est Christian Gallais, aujourd'hui 6e dan, rési-
dant dans le Loir et Cher et Jo Cardot 6e dan (dis-
paru il y a 3 ans), qui sont venus "montrer" cette
nouvelle discipline, assez peu connue à l'époque,
dans années 70. Le club, mon club de toujours,
l'Aïkido Dojo Luisantais  a pris son essor à partir
de 1970 – 1971. Trois pratiquants ont été nom-

més CN 1er dan en juin 1974, tous formés par Jo
Cardot.  Pendant 4 ans il venait de Blois (110 km !)
une à deux fois par semaine.
Jo Cardot, confia aux trois 1er dan l'animation
des cours (Philippe Lesage, Jean Pierre Oreb et
moi-même). Rapidement je pris les commandes
du club et j’en suis encore le responsable péda-
gogique et l'enseignant principal.
C'est au moins 40 CN. qui ont été formés dans
l'enceinte du club à ce jour.
J'ai toujours voulu assurer la pérenité du club et
avec l'aide des responsables de l'association, nous
insistons fortement sur la formation des cadres
et futurs cadres. En ce moment, le club fonc-

tionne avec 1 Brevet d'Etat, moi-même, et 
3 Brevets Fédéraux : Juan-Carlos Godoy (3e dan),
Jean-Pierre Bayard, 2e dan, Président du club et
Thierry Repellin, 2e dan.
Ce club, le premier créé en Eure et Loir fut long-
temps le plus important de la région et a même
dépassé plusieurs fois les 100 pratiquants.
Aujourd'hui 8 clubs sont en activité dans le dépar-
tement. J'ai été à l'origine de 5 d’entre eux.

Vous êtes président de la Ligue
mais j’ai l’impression que vous
cumulez pas mal de fonctions. 
À l'heure actuelle, je me consacre à diverses tâches :
- Enseignants dans deux clubs d'Eure et Loir.
- Membre actif du Comité départemental d'Eure
et Loir.
- Président (depuis 1988) de la Ligue du Centre
- Trésorier adjoint de la FFAAA
- Responsable de la commission de discipline de
la FFAAA. mais également :
-Vérificateur aux comptes de l'association ESSCA-
LE à Lucé (28) 700 membres.
-Vérificateur aux comptes du CROS région Centre.
-Membre du Comité Directeur des Médaillés du
Sport (DDJS 28).
Cependant mon rôle de Président de Ligue est le
plus accaparant car il entraîne de multiples tâches
quotidiennes :
-Être la voix, le délégué de sa région auprès de la

toutes les voies 
mènent au centre

Autour du président fondateur

Jean Liard, quelques uns des 

nombreux licenciés du dojo lusantais.

De gauche à

droite, 

J.P. Bayart pré-

sident du Club

de Luisant,

Thierry

Reppelin et

J.C. Godoy.
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VOUS AVEZ UN PARCOURS ÉTONNANT,

VOUS AVEZ DÉBUTÉ DANS LA LIGUE

DANS LAQUELLE VOUS ENSEIGNEZ

AUJOURD’HUI. PARLEZ NOUS  EN.

Après des études secondaires et un diplô-

me de monitrice éducatrice spécialisée, je

suis entrée dans la vie active en intégrant

l’institut médico-éducatif de Baule près de

Beaugency où je réside toujours. J’ai décou-

vert qu’il y avait un club d’Aikido à

Beaugency, art martial que je ne connais-

sais pas du tout. J’ai pris ma première licen-

ce en septembre 1978 et j’ai tout de suite

apprécié l’ambiance du club et surtout la

philosophie de l’Aïkido. Pas de compéti-

tion, pas de catégorie de poids ou de sexe.

La compétition est avec soi-même et, para-

doxe de l’Aïkido, il ne peut y avoir de pro-

gression sans l’aide des autres. La pratique

de l’Aïkido m’a permis de prendre de la

distance dans mon travail. Elle me permet

de me ressourcer, d’évacuer les tensions

générées avec le monde du handicap men-

tal. J’avais trouvé le sport qui me corres-

pondait, et trouvé un certain équilibre entre

vie professionnelle et vie personnelle.

Depuis ma première licence, je n’ai pas

cessé de pratiquer.

J’ai passé ma ceinture noire 1er dan en

1983, mon 2e dan en 85. La Ligue du

Centre était présidée par Christian Gallais,

et une école des cadres était déjà en place.

J’ai obtenu mon monitorat fédéral en

1985. Je participe toujours actuellement

à l’école des cadres de la ligue.

À mes débuts, l’Aïkido était rattaché à la

fédération de Judo (FFJDA). La création

d’une fédération propre à l’Aïkido (FFAAA)

entraina la constitution du Cercle

Balgentien d’ Aikido, dont je suis la secré-

taire depuis le 18/03/1983. Je fais partie

du bureau de la Ligue du Centre, actuel-

lement présidée par Jean Liard, et repré-

sente les licenciées féminines au sein de

cette instance.

Je remercie tout

particulièrement

mon professeur

Jean-Jacques

Thevenin, qui est

le fondateur de l’Aïkido à Beaugency, et

qui a su transmettre sa vitalité, ses com-

pétences, son plaisir dans la pratique de

cet art martial. Tout au long de ces années,

différents Directeurs Techniques Régionaux

sont venus dans notre ligue pour enca-

drer les stages ou les écoles des cadres.

Chacun a su apporter ses connaissances

et nous faire progresser sur le chemin de

l’Aïkido qui évolue sans cesse. L’Aïkido

est un art martial qui n’est pas figé, et

chaque pratiquant doit se remettre en

question. La rencontre avec les autres per-

met à chacun de progresser. La décou-

verte de nouvelles sensations, le plaisir de

pratiquer sont toujours présents.

SUR QUELS POINTS INSISTEZ VOUS ?

QUEL MESSAGE SOUHAITEZ-VOUS FAIRE

PASSER DANS VOTRE ENSEIGNEMENT ?

Après quelques années de pratique et

l’obtention de mon monitorat, il me sem-

blait logique d’aider et de retransmettre

ce que l’on m’avait appris.

Je fus plus particulièrement chargée de

l’enseignement des jeunes et des débu-

tants. J’essaie de leur communiquer le

plaisir de la pratique, les ressources

qu’offre le corps humain dans la réalisa-

tion des différentes techniques de base.

Lorsque l’on passe les portes du dojo,

laisser à l’extérieur les tensions, les sou-

cis de la journée et ne plus penser qu’à

l’Aïkido. C’est ce que j’essaie de faire pas-

ser comme message.

Lors de la venue du Doshu à Paris en

Février 2004, outre la fluidité et la riches-

se de son enseignement, j’ai été frappée

par son sourire. La bonne humeur et la

joie permettent de mieux faire passer le

message d’harmonie que porte l’Aïkido.

LE SYSTÈME DE PROGRESSION ACTUEL

EST-IL AUSSI BIEN ADAPTÉ AUX GAR-

ÇONS QU’AUX FILLES, QUAND ILS

ENTRENT POUR LA PREMIÈRE FOIS DANS

UN DOJO D’AÏKIDO ?

Je ne fais aucune différence dans la pro-

gression entre garçons et filles. Je m’at-

tache à la personnalité de chacun et j’es-

saie de trouver les mots qui feront écho

chez chaque pratiquant, leurs motiva-

tions étant multiples. Que chacun et cha-

cune soit à l’aise et ait envie de revenir à

la prochaine séance, éveiller la soif de

connaissance que chacun porte en soi.

SUIVEZ-VOUS L’ENSEIGNEMENT D’UN

OU PLUSIEURS SENSEI EN PARTICULIER.

POUR QUELLES RAISONS ?

Ma référence au sein de la FFAAA reste

Christian Tissier et Bernard Palmier dont

j’apprécie particulièrement les qualités

techniques, esthétiques et pédagogiques,

tant dans l’enseignement à mains nues

que dans la pratique des armes.

Depuis que Saotome sensei vient en

France, je vais régulièrement à ses stages.

Son approche de l’Aïkido, son ensei-

gnement des armes, sont différents et

complémentaires de ce que l’on voit habi-

tuellement. De plus, le stage du Vigan se

déroulant fin Août, me permet de recom-

mencer une nouvelle année sportive

remotivée, parée pour de nouvelles heures

de pratique.

QUE SOUHAITEZ-VOUS POUR VOTRE LIGUE

AUJOURD’HUI ?

Malgré le dévouement et la disponibili-

té du Président de la Ligue, Jean Liard,

ainsi que des membres du bureau et de

la commission technique, le renouvelle-

ment et le rajeunissement des enseignants

a du mal à s’opérer. Les motivations per-

sonnelles et l’individualisme semblent

prendre le pas sur l’intérêt général de

l’Aïkido.

Que chaque club encourage les plus moti-

vés de ses licenciés pour s’engager dans

l’enseignement de notre discipline et ainsi

la pérenniser.

Il faut savoir donner pour recevoir…  ●

FIDÈLE, FIDÈLE…
Jocelyne Vallée, 3e dan, enseigne à Beaugency, après y avoir débuté l’Aïkido et usé pas mal de

keigogi et hakama, sur le tatami auquel elle est fidèle depuis ce jour de septembre 1978 où

elle a pris sa première licence. Rencontre avec une aïkidoka remarquable.

Jocelyne Vallée

à Beaugency,

dans son dojo

de toujours.



Fédération.
-Être vigilant sur l'éthique "comportements obser-
vables" de la vie de notre Aïkido dans la région.
-Être moteur pour créer, conserver, encourager les
clubs.
-Être exigeant sur le respect des règles de fonc-
tionnement des clubs.

-Être fédérateur dans tous les conflits, difficultés,
problèmes, survenant entre pratiquants, entre clubs
ou dans la hiérarchie.
-Être animateur, organisateur dans les évènements
tels que stages, passages de grades, école des
cadres, réunions, assemblées générales, forma-
tions diverses.

-Être l'interlocuteur de la DRJS, DDJS, CDOS, CROS,
municipalités hébergeant des clubs chaque fois
que nécessaire.

Parlez-nous de votre pratique.
J'ai fait un rêve le jour où je suis entré dans le
monde de l'Aïkido. Ce rêve était de m'élever corps
et esprit tellement j'avais entendu nos maîtres sur
les bienfaits de cet art de combat excluant toute
compétitivité et respectant le partenaire au plus
haut degré !
J'ai beaucoup lu d'ouvrages les plus divers parlant,
glorifiant, portant très haut les valeurs de notre
discipline. Je me suis protégé tout au long de ces
années de pratique -38 ans !- en conservant ma
"liberté de mouvements"
Je suis toujours allé me rendre compte par moi-
même de la "qualité" de tel ou tel enseignement.
Après un stage suivi auprès d'un nouveau profes-
seur ou d'un maître que je ne connaissais pas, j'en
faisais la synthèse et je résumais souvent par écrit
à la fois mon ressenti, ce que cela m'avait appor-
té, ce en quoi cela m'avait perturbé. Mais j'avais,
à chaque fois, vécu une expérience que je consi-
dérais comme positive.
J'ai pratiqué beaucoup dans mes premières années
avec Joseph “Jo” Cardot qui fut mon maître (sem-
paï) de 1970 à 1985. La pratique, le perfection-
nement, l'étude se poursuivent chaque semaine
depuis près de 40 ans et c'est avec mes maîtres et
professeurs que je poursuis ma recherche. Je peux
citer et remercier : maîtres Yamagushi, Nishio,
Saotome, Tissier, Endo, Ikeda, Yasuno. Les pas-
sages en France du Doshu Kishomaru Ueshiba et
plus tard de Moriteru Ueshiba, furent pour moi de
grands moments d'émotions.

Quelles conclusions tirez-vous
aujourd’hui ?
Comme tous les enseignants, j'ai beaucoup reçu
et j'ai pour mission de redonner le meilleur. Nous
devons être des veilleurs et des passeurs. Pas 
seulement de technique, mais de "mieux être",
redécouvert à travers l'art de l'Aïkido.
L'accompagnement de ceux qui souhaitent avan-
cer dans leur vie doit leur permettre de sentir l'ex-
traordinaire de cet art de combat et de paix à la
fois… Méfions nous des hommes et des femmes
qui ont des certitudes… Cela me fait peur. Je pré-
fère les gens qui doutent et qui ont douté… avec
ceux-là, au moins, je vais pouvoir continuer à dis-
cuter, à débattre, à construire…                                  ●
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N
otre discipline est née, dans la

région, à Blois, au début des

années 60, sous l'impulsion de

Christian Gallais. À cette époque plu-

sieurs courants se développaient en

France. Cependant, tous étaient affi-

liés à la FFJDA à travers l'Union

Nationale d'Aïkido (UNA).

Christian Gallais (6e dan à ce jour et

toujours licencié à l'Union Judo Club

Blésois) est toujours en activité.

La région comprend 6 départements :

le Cher (18), l'Eure et Loir (28), l'Indre

(36), l'Indre et Loir (37), le Loir et

Cher (41), le Loiret (45).

Un technicien fût le moteur du déve-

loppement de la Ligue : Joseph "Jo"

Cardot, élève de Christian Gallais,

devint le D.T.R. Il est à l’origine de

nombreux clubs en particulier dans

les départements 28, 41 et 37.

En 1982-83 la Ligue du Centre, qui

comptait 1800 pratiquants, comme

les autres régions, doit faire un choix

de Fédération. Environ la moitié des

clubs adhère à la FFAAA, issue de la

FFJDA en conservant ainsi son habi-

litation. L'autre moitié suit maître

Tamura dans la FFLAB, devenue plus

tard la FFAB.

En 1985, notre DTR, Jo Cardot, déci-

de de rejoindre la FFAB dans le grou-

pe GHAN d’André Nocquet. Ce départ

constituera pour la Ligue du Centre

une deuxième fracture qui réduira

notre Ligue à une vingtaine de clubs

pour 500 pratiquants environ.

Depuis 1985, d'excellents techni-

ciens (DTR) ont participé au fonc-

tionnement et au développement

de la Ligue. Nous citerons Alain

Verdier, Jean Motte, Joël Roche,

Bruno Zanotti et Marc Bachraty.

Bien entendu d'autres experts ont

été régulièrement invités pour appor-

ter leurs compétences, entre autres :

Mariano Aristin, Christian Tissier,

Franck Noël, Bernard Palmier,

Christian Mouza.

Notre Ligue continue à grandir et

compte actuellement près de 600

pratiquants.

L'encadrement, en plus du DTR, est

assuré par une commission tech-

nique qui anime l'École de

Perfectionnement des Enseignants

et des Éducateurs (EPEE).

Plusieurs personnes doivent être cités :

André Meunier BE 2e degré, 5e dan.

Giobatta Guisto BF 5e dan. Chin Trinh

Quoc, BE 1er degré 4e dan. José

Antonio Sanchez, secrétaire, BF 

3e dan. Ce groupe travaillant har-

monieusement, avec moi, bien sûr.

D'autres enseignants apportent

depuis très longtemps leur soutien

et leur expérience, en particulier Jean-

Jacques Thévenin BE 2e degré, 

5e dan, pratiquant depuis 1964, éga-

lement vice-président de la Ligue,

enseignant à Beaugency (45). Sans

oublier Gérard Angot, 4e dan,

dévoué trésorier de la Ligue.

Jean Liard

L'Aïkido en région Centre

Chinh Trinh,

Giobatta

Giusto et,

Antonio “Tony”

Sanchez, le

secrétaire de 

la ligue du

Centre.

André Meunier

Jean Jacques Thevenin et 

Gérard Angot.


